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DEPUIS QUELQUES ANN‘EE(:, NOS HIVERS SONT PLUTQT DOUX,
CE QUi NEST PAS MAL QUAND ON EST FRILEUX .




« SAUF QUE FORCEMENT,

LE GEL FiNiRA BIEN PAR ARRIVER QUAND MEME |
ALORS NOS ARBRES FRUITIERS SE DISENT ;
\ '

— l/

PRENDS-TOI UN GEL TARDIF DANS LA FACE !
ET CE SONT TOUTES LES PETITES FLEURS QUi DEVAIENT

DEVENIR DES FRUITS QUi SE RETROUVENT GELEES,

C’EST AUTANT DE FRUITS QUE
NOUS N'AURONS PAS APRES,
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ON SE RETROUVE W ET PAS ASSEZ

A AVOIR TROP D’EAU —(A D'AVTRES,
A CERTAINS MOMENTS,, f’/’/ﬂ JlbE
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)
R & " -

ON FAIT FACE A UNE AUGMENTATION DES PHENOMENES EXTREMES,
CE QUi ENTRAINE L’ARRIVEE DE NOUVEAUX, PARASITES PLUS VIRULENTS
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ALORS OUi, LE CLIMAT A DES_ iIMPACTS SUR L'AGRICULTURE MAIS
L’AGRICULTURE A AUSSI DES iMPACTS SUR LE CLIMAT

ET C'EST SANS COMPTER L'iMPACT DE L’ALIMENTATION AU SENS LARGE,

DU CHAMP A L'ASSIETTE

QUi NEST PAS COMPTE DANS CE POURCENTAGE !
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POUR FAIRE POUSSER DES CAROTTES,

DEJA, IL FAUT OE L’ESPACE

PLEN DE PETITS PLANTS @9
DE CAROTTES BIEN ALIGNES

SANS RIEN AUTOUR

IL VA FALLOIR DEFENDRE
CES PAUVRES BEBES CAROTTES

DE TOUS CES MECHANTS
ANSECTES !
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& 15 WiSiBLES MEWRENT SAUF QUE,
LES INSECTES UTILES QUi N’ETAIENT PAS LA POUR RIEN AUSSI !
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MAIS COMME CA POUSSE PAS ASSEZ VITE
PARCE QUE COMME ON DIT DANS LE BOUCHONNOIS

« LE TEMPS, C'EST OE L'ARGENT ! »

CEST CA QUON APPELLE

& L’AGRICULTURE INTENSIVE »

BIEN ENTENDU, ON SE DOUTE QUE LES ENGRAIS ET LES PESTICIDES

NE SONT PAS SPECIALEMENT BIEN EDUQUES
ET NE SE CANTONNENT PAS AU CMZ DE NOTRE BERE CAROTTE




BEBE CAROTTE POUSSE

)] MAIS FAUT BIEN TOUJOURS FAIRE GAFFE
A CE QUELLE AiT OE L'EAV
7 BAH OUi, FAUT SUIVRE AVEC TOUS

YCES DEREGLEMENTS !
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Do, a},f"“ﬂ‘*”’ ON VA DEVOIR LA TRANSPORTER
Mo ET LA TRANSFORMER
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S’EN SUIT LE RE-TRANSPORT !

POUR ARRIVER EN BOUTIQUE {ggntin
PUIS CHEZ VOUS DANS VOTRE ASSIETTE

VOTRE BOUCHE, ESTOMAC, COLON, CUVETTE DES TOILETTES,, mm

L EN VA PRESQUE DE MEME POUR LA ViANDE

Si CE N'EST QUE LA CHAINE OE POLLUTION EST PLUS LONGUE
POUR NOURRIR LE BETAIL, ON VA DEVOIR MULTIPLIER LES SURFACES AGRICOLES

kousso-

POUR CELA, ON VA SOUVENT RECUPERER
DE LA SURFACE SUR LES ZONES FORESTIERES
ET TANT QU'A FAIRE PUISQUE CA COUTE MOINS CHER, M
ON VA LE FAIRE FAIRE AUSSI EN AMERIQUE DU SUD LA R
EN PRIVANT AU PASSAGE LES PAYSANS LOCAUX

DE TERRES POUR PRODVIRE
LEUR PROPRE ALIMENTATION,




POUR NOURRIR DES ANIMAUX
QUi POURRAIENT TRES BIEN BROVUTER DE L’HERBE
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SAUF QUUNE FOIS RECOLTE C'EST PAS DANS NOTRE ASSIETTE QUL ARRIVE

MAIS DANS LE VENTRE DU BETAIL.
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Alaikon,  Tranpouk mam{mm Assiee. Caca.

CAEN FAIT DU COz PAS CALCULE EN PLUS DES 20 % HEIN 7!

CE QUi EST INTERESSANT A RETENIR DANS TOUT ¢CA
C'EST QUE NOUS A NOTRE NiVEAU, NOUS ALLONS POUVOIR (ET MEME DEVOIR)

CHANGER NOS HABITUDES

ET Si L'ON VEUT VRAIMENT RALENTIR LE RECHAUFFEMENT DE NOTRE PLANETE,
NOTRE AGRICULTURE DOIT CHANGER SES PRATIQUES



)
91 ON ARRETE LE CARNAGE

EN REDUISANT LES EMISSIONS DE GAZ A EFFET DE SERRE
DE L’AGRICULTURE A TOUS LES NIVEAUX

MOINS DE VACHES, MOINS 0E TRACTEURS, Ni PESTICIDES Ni ENGRAIS CHIMIQUES

@ ON SADAPTE AU CHANGEMENT CLIMATIQUE
C’EST A DIRE AVOIR UN SYSTEME PLUS AUTONOME,

CAPABLE DE RESISTER LE MIEUX POSSIBLE AUX PHENOMENES CLIMATIQUES INTENSES
ET CONTINVER DE PRODVIRE MALGRE LES EFFETS DU CHANGEMENT CLIMATIQUE

3 ON ADOPTE UNE AGRICULTURE POSITIVE

C'EST A DIRE, UNE AGRICULTURE QUi AURAIT UN EFFET POSITIF SUR LE CLIMAT
EN STOCKANT DU CARBONE DANS LES SOLS PAR EXEMPLE




NON !
LE TRANSPORT NEST PAS PLUS iMPACTANT®
QUE LE MODE DE PRQDUCTION '.

LA PRODUCTION A LA PARCELLE LA TRANSFORMATION ALIMENTARE

REPRESENTE 67 % ET L’INDUSTRIE
DU BILAN CARBONE  REPRESENTENT 6 %

0’UN PRODUIT ALIMENTAIRE
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LA DISTRIBUTION — ET 4 % AU DOMICILE
ET RESTAURATION .

5 %

LES TRANSPORTS EUX
REPRESENTENT

19 %




LORSQU’ON CULTIVE EN 6i0 . .
ON NUTILISE PAS DE PRODUITS DE SYNTHESE
(psticides ok amqrain angls)
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LE SOL NOURRIT
LA PLANTE P‘M o
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NOURRIT LE SOL _"';_,MM\"\. NOURRIT L’ANIMAL

UNE EXPLOITATION EN Bi0

CEST ENTRE 43 ET 66 %

D'EMISSIONS CARBONE DE MOINS”

QUE POUR LE SYSTEME CONVENTIONNEL !
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LORSQU’ON CULTIVE EN Bi0

ON RESPECTE LA SAISONNALITE
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Chose

LORSQU'ON CULTIVE EN Bi0Q

ON DIVERSIFIE LES CULTURES

EN FAIT CE SONT CARREMENT 0ES PLANTES MAGIQUES !
ELLES SONT CAPABLES OE FiXER L'AZOTE OE L'AIR

POUR LE METTRE DANS LE SOL !

©Out Ow Ow!

ON LES APPELLE DES ENGRAIS VERTS

PARCE QUELLES ENRICHISSENT LE SOL POUR LES AUTRES PLANTES !

ET EN PLUS LEURS GRAINES SONT RICHES EN PROTEINES,
DES PETITES GRAINES BOURREES D’ENERGIE POUR LES HUMAINS ET LES ANiMAUX [
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L’ELEI‘JAGE B0 EST _ . ‘
UN ELEVAGE EXTENSIF,, DONC PAS INTENSIF

LES ANMAUX VIVENT PLUS LONGTEMPS,
ILS SONT MOINS HOME)REUX

ET DONC MOINS DE LACHAGE DE CAISSES., ¥
iLS PETURENT DANS DES PRAIRIES X
(QUi STOCKENT LE CARBONE) [

LEURS DEJECTLONS SONT PLUS SOUVENT COMPOSTEES

CE QUi EMET MOINS DE COz

QUE DES BOUSES LiQUIDES SORTANT 0'UN Bf}TMEMT
ET AU PASSAGE ; ILS VIVENT MIEUX !
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EN BiO,
ON SEQUESTRE DAVANTAGE DE CﬁRBOME DANS LE SOL

ON NE LAISSE PAS LE SOL NV

ON LE RECOUVRE DE VEGETAUX
OU ON PRATIQUE L’AGROFORESTERIE
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i ON LAISSE DES PRAIRIES

? POUR LES ANIMAUX

ON PLACE DES ARBRES ET DES HAIES
EN BORDURE DE CHAMPS,
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£;) ON DEVELOPPE LA BIODIVERSITE,

LES INSECTES AMIS 0 L'AGRICULTURE COMME LES ABEILLES
QUI SONT PRESENTES ET JOUENT UN VRAI ROLE,

@ EN BIO, ON NE MET PAS SES GEUFS DANS LE MEME PANIER,

COMME CA, EN CAS D’ALEAS CLIMATIQUES
(grley, sécharame .

ON NE PERD PAS TOUT 0'UN COUP
PUISQU'ON A UN PEU DE TOUT !
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RESILIENCE !

Résilience : nom féminin,
capacité d'une organisation,
d'un groupe ou d'une
structure a s'adapter 4 un
environnement changeant

On ponle. das agm;wﬂtumb,
d:.lumﬁ,(\naﬁqm ek towker touk.
Modn, mous 7 Em tamk que
Consommalaun. dowy tout @7

\\ [ (I1rr,

MANGER Bi0
EjET LOCAL
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LE LOCAL JOUE UN ROLE iNDISPENSABLE MAIS PAS PRIMORDIAL,
S'AGIRAIT PAS DE SE TROMPER DE PRIORITE
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TOUS CES iMPACTS NEGATIFS PROVOQUENT DES DEGATS

QUi VONT DEVOIR ETRE REPARES !

£T CES REPARATIONS ONT UN CODT QUI N'APPARAISSENT PAS EN CAISSE MALHEUREUSEMENT

Qi eniondu,
LE PRODUIT LOCAL A QUAND MEME DES COTES POSITIFS
POUR LE SYSTEME ECONOMIQUE LOCAL

ON SOUTIENT L’AGRICULTURE LOCALE ET OU DE PROXIMITE




AUTRE GESTE QUE L'ON PEUT FAIRE
ET PAS DES MOINDRES, C’EST DE

CHANGER LE CONTENU
DE SON ASSIETTE

MANGER MOINS DE VIANDE ¥R o

ET PRIVILEGIER LA VIANDE OE QUALITE Semrg
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SURTOUT Jo. viomde o

MODIFIER SA CONSOMMiou DE VIANDE, C’EST CONTRIBUER

A UNE PLANETE EN BONNE SANTE !
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MAIS CE N'EST PAS QU'AU CO.HSO‘MMP\TEUR £T AU PRODUCTEUR DE CHANGER
C’EST A TOUTE LA CHAINE ALIMENTAIRE DE CHANGER |
TOUT LE MONDE EST CONCERNE
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EN TRAVAILLANT TOUS ENSEMBLE ET DE MANIERE EQUITABLE
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BI0 ET LOCAL

CEST L'iDEAL POUR LE CLIMAT
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ALORS A CHOISIR ENTRE UNE Bi0 PAYSANNE
A L'MPACT (ENCORE PLUS) POSITIF

ET UNE Bi0 INDUSTRIELLE AUX DERIVES (PRESQUE) CERTAINES 7

FAISONS LE 80N CHOIX,

NOUS SOMMES LE CHANGEMENT NE L'OUBLIONS PﬁS
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